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Aucun des soixante
textes de Polaroïds ne

dépasse, en longueur,
une page. Ce ne sont
pas des histoires, mais

des viesminuscules.Des

instantanés, issus de
l'émission de France
Culture Pas la peine de crier, dans la
quelleMarieRicheux lit, chaque après-

midi, ces cartes postales sonores, qui,
comme le procédé photographique -ti

tre, se révèlent, au fur et à mesure de

l'audition, et ici de la lecture. Comme
lorsque l'on fouille dans une boîte de

polaroïds personnels, ces chroniques,
ici choisies dans un ordre aléatoire par
rapport à leur date de diffusion, se res
semblent par leurs formats. Maistoutes

Chroniques
voguent un peu partout : déceptions

amoureuses, relations familiales, ennui
en banlieue. parle à la première,
deuxième ou troisième personne.
Comme dans un pola vieilli, aux cou
leurs fondues, on cherche à deviner
quelque chose. Peuimporte quoi. Mais
ily a quelque chose de beau et demys

térieux dans chacun de ces textes, que
Georges-DidiHuberman qualifie dans
la préface de «rais de lumière(produits)
dans l'écoute, dans lapensée mêmedes
auditeurs». C.Gh.
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Pulphead
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par Nathalie Bru et Estelle Jacquet-Dégez.
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Quatorze chroniques d'un héritier du
nouveaujournalisme. L'Amériquedans
tous ses Etats : on démarre dans un
camping- car direction le Missouri et
son festival de rock chrétien, on conti
nue vers le Mississippi dans l'enfer

post-Katrina, on s'arrête le temps d'un
concert white trash

d'Axl Rose à New
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York, puis on s'en
fonce dans des
grottes du Tennessee
pour déchiffrer des
peintures rupestres.

Qu'il s'intéresse à
Michael Jackson, à
une chanteuse de
blues des années 30 ou àBunny Wailer,
dernier représentant du groupe de Bob

Marley, John Jeremiah Sullivan garde
un style de critique rock et révèle une

vraie qualité de portraitiste. C'est per

cutant, vu de l'intérieur, du coup de
très près. Ceslongspapiers ont d'abord
étépubliés dans des revues ; ils avaient
sans doute une autre résonance pour
des lecteurs vivant le pays au quoti

dien, mais leur rassemblement tient la
longueur. T.St.
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